
 

 

 

 

 

 

 

                                                  Chers amis, 
    

 
    L'année 2016 se termine sous des nuages bien sombres. Que sera la nouvelle année, marquée en 
France par des élections de grande portée, dans un monde exposé à l'hydre sans cesse renaissante du 
terrorisme ? Face à cet avenir incertain, nous devons résister à la tentation du découragement. Que 
chacun, à sa place, s'efforce d'apporter la lumière de l'espérance, suggérée par cette photo de la mi-
novembre. 
 
    L'année 2017 sera marquée par l'anniversaire de la Réforme, déclenchée le 31 octobre  1517 par 
l'affichage des thèses de Luther contre le trafic des indulgences. Comment en parler ? Célébration ou 
commémoration? Aux centenaires précédents, les Protestants parlaient de célébration, ce qui donnait 
lieu à un renouveau des polémiques du XVIe s. Dans le climat actuel de l'œcuménisme, une commission 
luthéro-catholique a publié un document important : Du conflit à la communion, invitant à dépasser les 
vaines polémiques et à rechercher ensemble comment surmonter les déchirures d'hier. 
 
    Une conversion de la mémoire s'impose, grâce au travail des historiens et des théologiens. Il faut 
reconnaître l'authenticité de l'expérience religieuse de Luther, qu'un Léon X était bien incapable de 
comprendre, et en même temps éviter de trop noircir le tableau de l'Eglise des années 1500. Pour 
donner deux exemples locaux, l'abbaye de Chezal-Benoit (Cher) a été le point de départ d'une réforme 
monastique à la fin du XVe s. Ste Jeanne de France, la bonne duchesse, fonda à Bourges l'ordre de 
l’Annonciade en 1501. Par ailleurs l'interférence des intérêts politiques contribua pour beaucoup au 
durcissement des positions de chacun.  M. Pierre Jonchères nous aidera à voir clair sur ce sujet, en 
prélude aux autres manifestations prévues par la communauté protestante de Bourges. 
 
    Plus qu'une évaluation apaisée des mérites et des torts de chaque camp, il importe d'entendre ce que 
l'Esprit dit aux églises, selon la belle formule de l'Apocalypse. Dans notre monde sécularisé, comment 
nos communautés peuvent-elles s'entraider pour trouver les mots et les engagements qui rendront 
l'Evangile accessible à nos contemporains ? C'est à une conversion vers le Christ, l'Emmanuel présent à 
son Eglise, que nous sommes tous appelés. 
 
    L'histoire locale trouve toujours son public, comme on l'a constaté en l'année du Duc Jean de Berry. 
Nous nous proposons donc, en lien avec les Archives diocésaines, de faire en juin à la Maison diocésaine 
une rétrospective sur l'activité pastorale et liturgique du Cardinal de la Rochefoucauld (1729-1757), le 
seul de nos archevêques d'ancien Régime qui a visité systématiquement toutes les paroisses de son 
immense diocèse. 
 
    Je laisse à notre Président le soin de faire le point sur les activités de Foi et Culture et vous souhaite à 
tous une année heureuse et féconde au service du Seigneur. 
            
                                                                                                    Edouard Cothenet 


